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         Dossier d’Histoire sur la Bulgarie

La Bulgarie étant peu connue des Français, il est nécessaire pour que le lecteur puisse
aborder les études suivantes dans de bonnes conditions de lui présenter quelques points de repère.

Il trouvera ici, une courte histoire de la Bulgarie, une chronologie de la période
socialiste et quelques notices biographiques.
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Courte présentation de l’Histoire de la Bulgarie
D e    l a    P r é h i s t o i r e    à    n o s    j o u r s

Le territoire actuel de la Bulgarie couvre une superficie de 111 000 km² et sa
population est d’à peu près 8 millions d’habitants. Ses frontières comme ses habitants sont le
résultat et le reflet de l’Histoire qui se déroula de manière particulière sur ce point du globe.

Au Paléolithique, la population du territoire actuelle de la Bulgarie ne diffère guère du
reste du continent et en suit les évolutions comme l’apparition et la disparition de l’Homme
Néandertalien et, plus tard, l’installation de chasseurs-cueilleurs « modernes » du
Mésolithique.

Terre d’Orient
A partir du Néolithique, les premiers villages et villes apparaissent. Ces

agglomérations sont le résultat d’une occupation des sols continue d’agriculteurs venant du
Proche-Orient du VII au VI ème millénaire avant notre ère qui se poursuit à l’Age du Cuivre
(le Chalcolithique) au V-IVème millénaire avant notre ère. Les migrations indo-européennes
du IV-II millénaire avant notre ère, corollaires de l’Age du Bronze, amènent la
diversifications des cultures. A cette époque apparaît l’ensemble « Thrace » qui s’étend de
l’Egée aux Carpates, de la Slovaquie à l’Ukraine. De même, se développe le long du littoral
de la mer Noire la colonisation grecque.

Terre d’Empires
L’Age du Fer voit naître les grands empires qui s’étendent jusqu’aux terres des

Balkans : l’Empire perse avec Darius en  – 512/3, puis  Xerxès en – 480 ; l’Empire
macédonien de Philippe puis, d’Alexandre le Grand ; l’Empire romain ensuite et celui de
Constantinople – ce dernier se perpétue dans l’Empire ottoman.

Terre de passage et de migration
Dans la deuxième moitié du premier millénaire de notre ère et  jusqu’au début du

deuxième, de nombreux peuples traversent ce territoire que les empires n’ont su protéger : les
Goths, les Huns, les Alains, les Sarmates, les Carpes, les Avares, les Khazars, les
Petchenègues, les Hongrois, les Valaques, les Mongols, sans oublier les Slaves (Antes,
Vénèdes, Sclavènes) qui s’établirent durablement et, les Proto-Bulgares qui donnèrent leur
nom à la région.

Terre de seigneurs
Emergeant du chaos migratoire, la région s’organise par la suite en chefferies,

regroupées autour de seigneurs locaux. Des seigneurs locaux proto-bulgares forment un
royaume de 681 à 1018, puis un deuxième de 1185 à 1396. A partir de 865, ils favorisent la
christianisation de leur sujets et la création d’un alphabet original – ni latin, ni grec, basé sur
une phonétique slave. Cette période est marquée par des guerres d’expansion, d’insurrections
(celle d’Ivaijlo, de Pétar et Assen), de vacances du pouvoir, de divisions du royaume et de
transfert du pouvoir de familles décadentes en familles puissantes.

Des seigneurs lointains ensuite, à de nombreuses reprises, inféodent la région : ce sont
ceux de Constantinople de 1018 à 1185 et, les Ottomans – de 1352/1396 à 1878. Cette
domination lointaine entraîne des problèmes religieux, des guerres, du banditisme, de
nombreuses destructions (1393 : destruction de Tarnovo par les Ottomans).
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Naissance de la nation bulgare
Aux XVIII et XIX èmes siècles, alors que le territoire est sous domination d’Istanbul,

se développe, comme partout en Europe, le mouvement national. Le phénomène de la Nation-
culture, prend corps à travers de nombreux écrits (1762 : histoire des slavo-bulgares de Paissi
Khilendarski ; 1824 : manuel encyclopédique de Pétar Béron ;1835 : première école bulgare à
Gabrovo,…). Au XIXème siècle toutes les décennies sont marquées par des actes militaires,
où s’illustrent des individus se réclamant de la « nation bulgare ». Après la révolte de 1876 et
la guerre russo-turque de 1877-1878, la nation se construit autour d’un Etat. La Nation-culture
devient Etat-nation.

De 1878 à 1944 : l’Etat-nation bulgare cherche à affermir son indépendance politique
et son assise territoriale (1878 : l’établissement de la Principauté de Bulgarie ;1879 : la
Constitution de Tarnovo ; 1885 : l’unification de la Roumélie orientale et de la Bulgarie du
Nord ;1908 : totale indépendance par rapport à Istanbul.) Les coups d’Etat, les guerres
malheureuses (Guerres balkaniques et Première guerre mondiale, les régences, les
manipulations étrangères rythment la vie de ce nouvel Etat. Quelques expériences politiques
originales ont lieu, comme le gouvernement de l’agrarien Stambolijski, mais celui-ci est
renversé par le coup d’Etat de juin 1923. Le pluralisme politique et le caractère « libéral » de
ce régime monarchique tranchent avec la période qui suit la Deuxième guerre mondiale.

De 1944 à 1989 : l’Etat populaire s’établit en Bulgarie qui devient satellite de Moscou.
Après une période de terreur pour asseoir la domination d’une minorité fidèle à l’U.R.S.S. , le
système de parti unique, qui règle tous les aspects du pays, se grippe. Le système se bloque et
s’écroule dans les années 1980’ en même temps que tout le bloc de l’Est. Les dirigeants
bulgares en jouant la carte du « rapprochement toujours plus étroit avec l’U.R.S.S. » ont tout
de même apporter à la Bulgarie de nombreux profits : la participation au programme spatial,
l’approvisionnement en matière première (pétrole, gaz naturel) à prix réduit, etc.

Depuis 1989 la Bulgarie est entrée dans l’ère des interrogations. La désillusion face à
la « démocratie de marché » est douloureuse. Après avoir subi plusieurs crises économiques et
s’être vouée à de nombreux gouvernements (des ex-communistes à la droite libérale en
passant par l’ex-Roi Siméon II), la population attend toujours la fin de la « transition ». 20%
de chômage, une population qui perd plusieurs millions d’habitants par décennies (par
émigration ou mortalité naturelle) et l’impression que la Bulgarie est dirigée depuis l’étranger
font bouillonner le nationalisme de ce petit pays des Balkans.
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Notices Biographiques

Il aurait été possible de décrire la vie de nombreuses autres personnes car de nombreux
« héros » et dirigeants ont été cités dans cet ouvrage, mais leur vie ayant été décrite (comme
Levski) ou évoquée (comme Botev), il semblait plus utile de ne parler ici que des personnages
influents de la période étudiée : Dimitrov, Èervenkov, Jugov, Živkov qui ont dirigé l’Etat
socialiste et ont ainsi dirigé l’écriture de l’Histoire.

Georgi Dimitrov
(18 juin 1882, Kovaèevci, Bulgarie – 2 juillet 1949, Moscou)

Ouvrier typographe, adhère en 1902 au P.O.S.D.B. et en 1903 se rapproche des
« tesnité socialistes ». A 31 ans, il devient en 1913 le plus jeune député à l’Assemblée
nationale. Il est arrêté pour son engagement politique à plusieurs reprises (1915 et 1918). Il
participe aux actions de son organisation sur le terrain, comme la grève des transports de
1919-1920 et au travail théorique et relationnel (en 1920 il rencontre Lénine et les
bolcheviks). En 1921 et 1922, il est d’ailleurs le délégué du P.C.B. aux III et IV èmes congrès
de la Cominterne.

Après le coup d’Etat des « réactionnaires » de juin 1923 lui et Kolarov déclenchent
l’insurrection de septembre 1923. Cette erreur stratégique décapitera le mouvement
communiste bulgare et forcera Dimitrov à fuir son pays. Condamné à mort, il s’exile en
Yougoslavie, en Autriche, en U.R.S.S. et en Allemagne. Cet état de « vagabond » fera de lui
un agent parfait de la Cominterne. En 1924 est admis au Comité exécutif de son bureau
occidental.

Ce sont ses fonctions qui le font séjourner en Allemagne en 1932 et 1933 où,  le 9
mars 1933, il est arrêté par les nazis qui l’accusent d’avoir incendié le Reichstag. Le célèbre
procès de Leipzig, où il fait face à Goering se termine par son acquittement. Il est expulsé le
27 février 1934 vers l’U.R.S.S. où, il reçoit la citoyenneté soviétique.

En Union Soviétique, il se soumet à la ligne stalinienne ce qui lui est bénéfique
puisque, de 1935 à 1943, il est promu Secrétaire général du Comité exécutif de la Cominterne
(c’est-à-dire, jusqu’à sa dissolution en 1943). Entre autres bénéfices, il reçoit le privilège de
siéger au Soviet suprême de l’U.R.S.S.

En 1945, dans les valises de l’Armée Rouge, il rentre au pays et, dès 1946, il est à la
fois chef du Conseil d’Etat et Secrétaire général du Parti communiste bulgare. Il devient le
premier « guide » du peuple bulgare dans le socialisme, dirige la purge de la société civile et
établit les bases de l’Etat populaire.

Il meurt lors d’un voyage à Moscou en 1949, mort naturelle ou empoisonnement, son
culte a été établi et s’est fortifié tout au long du régime. Il est une des rares personnalités
communistes à avoir eu droit à un  mausolée (avec Lénine  et Staline). Ce dernier a été détruit
en août 1999.
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Vassil Kolarov
(1877, Šumen, Bulgarie – 1950)

Il étudie au lycée de Varna puis, le droit en Suisse. En 1919, il devient secrétaire du
Comité central du P.C.B. De 1922 à 1924, Kolarov est le secrétaire général de la Cominterne.
Il participe avec Dimitrov à la préparation de septembre 1923 puis, s’exile à Moscou . Après la
mort de D. Blagoev, il devient leader du P.C.B. Il occupe diverses fonctions dans les organes
internationaux communistes et, de 1936 à 1939, il est le responsable des volontaires bulgares,
partis pour la guerre civile espagnole. Après le procès de Leipzig, il laisse le leadership du
Parti et de la Cominterne à Dimitrov. Il dirige le mouvement partisan bulgare depuis Moscou.
Proche collaborateur de Staline, il organise les purges au sein des émigrés bulgares présents
en U.R.S.S.

Il revient en Bulgarie en septembre 1945 et devient président de l’Assemblée nationale
bulgare puis, de l’Assemblée constituante. Il est à la fois vice-Premier ministre et ministre des
Relations extérieures de décembre 1947 à la mort de Dimitrov après laquelle il devient chef
du Conseil des ministres. Mais, il mourra quelques semaines plus tard.

Anton Jugov
(1904, Karasuli –     ?    )

Ouvrier entré au Parti en 1928, il atteint le Politburo en 1937. Résistant pendant la
guerre, il survit aux purges à la libération et devient ministre de l’Intérieur de 1944 à 1949. En
1950, il est nommé ministre de la Production ; en 1952 – vice-Président du Conseil des
ministres et le 16 avril 1956, Jugov remplace V.Èervenkov qui est démis de ses fonctions. En
mars 1962, il est réélu mais, en novembre de la même année, il est éliminé de la scène
politique.

Valko Èervenkov
( le 6 septembre 1900, Zlatitsa, Bulgarie – le 21 octobre1980, Sofia)

Membre des Jeunesses communistes de Sofia, il devient en 1919 militant du P.C.B. et
en 1923 participe à l’insurrection. Il est condamné à mort et se rend à Moscou .

De 1937 à 1938,  il est le directeur de l’Ecole internationale « Lénine » à Moscou puis,
de 1938 à 1941, il participe aux activités de la Cominterne. Il rentre ensuite en 1941 au C.C.
du P.C.B. et, de 1941 à 1944, il est le rédacteur en chef de la Radio de résistance Khristo –
Botev.

Il retourne en Bulgarie en 1944. De 1947 à 1949, il est le président du Comité des
Sciences, de l’Art et de la Culture. Après la mort de Dimitrov, de Kolarov et de Trajèo
Kostov, le 3 février 1950 , il devient à la fois chef du gouvernement et Secrétaire général du
Parti : c’est l’homme de confiance de Staline et son ombre en Bulgarie. On lui impute de
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nombreux vices et la politique de terreur qui règne alors en Bulgarie. Sa carrière survivra
difficilement à la mort de son protecteur.

En 1954 (au VI congrès du Parti), il est accusé de violer la légalité socialiste –  il est
de fait exclu du secrétariat du Politburo et est remplacé par Živkov. Le 18 avril 1956,  il est
rétrogradé de président à vice-président du Conseil des ministres et devient, par ailleurs,
Ministre de l’Education et de la Culture jusqu’au 9 décembre 1961. En novembre 1962, il est
exclu du Parti.

Le19 mai 1969, il est réhabilité et redevient militant.

Živkov Todor
(le 7 septembre 1911, Pravets, Bulgarie – le 5 août 1998, Sofia)

Issu d’une famille de paysans pauvres, ouvrier typographe/ apprenti imprimeur, il fait
parti en 1930 du mouvement de la Jeunesse communiste. En1932, il adhère au P.C. et, en
1942, se lance dans la Résistance. Il commande en second la région de Sofia de 1943 à 1944
et, le 9 septembre 1944, il dirige la Milice populaire de Sofia.

Il est candidat en 1945 et en 1948  et rentre comme secrétaire au Comité central. En
1948-1949, il est Maire de Sofia. En 1950, il est candidat au poste de secrétaire au Politburo
qu’il obtient en 1951. Le 4 mars 1954, Zivkov succède à Èervenkov, avec l’aide de
Kroutchov, au poste de 1er secrétaire. Au Plénum d’avril de 1956, il évince définitivement
Èervenkov et devient leader du Parti et de l’Etat.

En 1962 il est président du Conseil des ministres et ce jusqu’en 1971. Il en profite
pour éliminer les « staliniens » (Èervenkov, Cankov, Jugov). En 1971, grâce à la nouvelle
Constitution, il devient « chef de l’Etat » et abandonne la présidence du Conseil des ministres
à Canko Todorov, ce dernier est remplacé en 1976 jusqu’en 1981 par Griša Filipov.

En 1987, Zivkov lance sans succès son préoustroï stvo (la perestroï ka en Bulgarie). Le
10 novembre 1989, par une révolution de palais soutenu par Gorbatchev, il démissionne et est
remplacé par Pétar Mladénov. En septembre 1992, il est condamné à sept ans de prison pour
abus de pouvoir – cette peine a été commuée en résidence surveillée.



Chronologie de la Bulgarie Communiste 1944-1989

Sources de la chronologie
(pour des références plus précises voir la bibliographie)

(1)Fejtö, Dictionnaire des Partis communistes et des mouvements révolutionnaires. 1971
(2)J.F. Soulet, Histoire comparée des Etats communistes, 1996
(3)S. Botchev, Béléné, souvenir du Goulag Bulgare, 1984
(4)B. Spassov, Comment ils sont gouvernés, 1973
(5)K. Popov, La politique culturelle en Bulgarie. 1981
(6)T. Todorov, L’homme dépaysé.
(7)E. Kalinova / I. Baeva, La Bulgarie contemporaine entre l’Est et l’Ouest
(8)N. Todorov / G. Castellan, La Bulgarie
(9)Droz / Rowley, Histoire générale du Xxème siècle. T.3
(10) Encyclopedia universalis, article « Bulgarie »,1992     a) Vladimir Kostov

b) Christophe Chiclet
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Evénements et
relations extérieurs

Evénements et
politique
intérieures

Gouvernement,
institutions

Vie publique, politique
et culturelle

Structures sociales et
étatiques

Economie, agriculture
et  industrie

Démographie

*Août 1939 : Le
pacte germano-
soviétique déclare
la Bulgarie dans
l’influence
allemande.(10a)

*1er mars 1941 :
accords de Vienne,
entre la Bulgarie et
l’Allemagne (8)

*22 juin 1941 : Le
IIIème Reich
attaque l’U.R.S.S.
(9)

*13 décembre
1941 : La Bulgarie
déclare la guerre à
l’Angleterre et aux
Etats-Unis
d’Amérique. (8)

*22-24 juin 1941 :
Les partisans
s’organisent (4-8)

*17 juillet 1942 :
Création du front
de la patrie. Fin
1942 : 100 comités
sont actifs(8)

*1943 : les
détachements de
travail sont créés
(7)

Roi de Bulgarie :
Boris III (depuis
1918)
Bogdan Filov,
Premier Ministre
(depuis février 1940)

*28 août 1943 : Mort
de Boris III à 49 ans,
de retour d’une
entrevue avec Hitler.
(8)

*1941 : le premier
camp est créé (7), par
exemple le camp
d’Enikoj.

De 1941 à 1944 : 347
personnes seront
condamnées à mort.

Début 1940 :
Création de la
Propagande Nationale
et de la Chambre de
la Culture Nationale
(7)

1939 : indice 100

1944 : 28 villages
coopératifs : 1700
fermiers, 5000
hectares. (8)

Pas de grand
propriétaire, ni de
grand commerçant, 3 à
4 000 entrepreneurs
industriels (8)

63 % de la population
vit sur 30% des terres
avec moins de 5 ha.
En 1945 il y a
1 100 000 fermes. (8)

1938 : 20%
d’urbains (8)

90 000
Bourgeois,
500 000
Ouvriers ,
2 600 000
Paysans.
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*5 septembre
1944 : Invasion
soviétique de la
Bulgarie. (7)

*8 septembre
1944 : la guerre est
déclarée à
l’Allemagne.(7)
*28 octobre 1944 :
l’Armistice est
signée.(7)
*Mai 1945 : La
Bulgarie arrête la
guerre contre
l’Allemagne.(7)

*1946 : Tito
demande
l’annexion de la
Macédoine bulgare

*Fin 1943 :
environ 11 000
hommes au F.P.(8)

*10 janvier 1944 :
Bombardement de
Sofia par les
Alliés(3)

*9 septembre
1944 : le P.C. a
7 000 membres (3)
« coup d’Etat au
centre, actes
insurrectionnels en
province »(7)

*10 septembre
1944 : une milice
est créée,
constituée par des
communistes.
(10a)

*20 décembre
1944 : décret de
création des camps
(7)
Les premiers

*Siméon, 6 ans ,
accède au trône,
Bogdan Filov assure
la régence (8)

*1er juin 1944 :
Muchanov, Gieorgi
Bojilov, Ivan
Bagiarov (8)

*2 septembre 1944 :
K.Mouraviev (7)

*Président : le
colonel Kimon
Georgiev (8)
*Constitution de
Tarnovo remise en
vigueur. (8)
*Le gouvernement
est constitué de 16
ministres=
2 du P.O.S.D. de
Neikov, 2 ministres
indépendants et
12 du F.P. (dont
seulement 4
communistes
P.O.B. ; 4 Zveno ; 4
Pladné [Guéméto
puis Petkov])

*Octobre 1944 :
Création du tribunal du
peuple (7) : 68
sections, 11 000
coupables ( dont 105
journalistes et
écrivains) 10 000
seront accusés, 2 700
exécutés.

*7 septembre 1945, les
partis sont légalisés.

*1944 :Ministère de
l’information et des
arts : l’indépendant
Dino Kozassov (7)

*Mai 1945 : Chambre
de la culture
nationale : le
communiste
Aleksandãr
Obretenov. Ses
grandes lignes  sont :
respecter l’héritage,
aider matériellement
la culture, l’orienter
vers le marxisme (7)
*Stanèo Èolakov du
Zveno à l’Education

1945 : Création d’un
Haut conseil de
l’Economie (8)

15 avril 1945 : loi sur
les T.K.Z.S.et les
M.T.S. (8)

loi du 9 juin 1945 (8) :
Pas plus de 20 hectares
par exploitant

12 mars 1946 : plus de
6000 entreprises
nationalisées : sociétés
à capitaux mixtes
soviéto-bulgares à titre
de réparation de

1944 : 7
millions
d’habitants



317

à la Yougoslavie
et propose une
Fédération
Balkanique
incluant la
Bulgarie. Dimitrov
accepte. (10b)

10 février 1947 :
La Paix est signée
avec les Alliés (7)

22-27 septembre
1947 : Le
Kominform se
structure.

Décembre 1947 :
les soviétiques
quittent la
Bulgarie.(7)
1948 :Dimitrov
admet que si
l’armée soviétique
n’avait pas été
présente dans le
pays, la politique
suivie par le parti
aurait rencontré
une telle résistance
qu’elle aurait
probablement

s’implantent en
1945 en
Dobroudža (3)
De 1945 à1949
une centaine de
camps
fonctionnent,
dont : Bobovdol,
Bogdanovdol,
Rosistsa,
Koutsian, Bosna,
Nojarévo,
Èernevo…(10b)
1 tiers des officiers
est exécutés : 25 à
30 000victimes.
(7)

*18 Novembre 1945 :
Victoire électorale du
F.P.(8) Elections
boycottées par
oppositions (7)

*8 –15 septembre
1946 : abolition de la
Monarchie.
28 octobre 1946 :
VIème Assemblée
Nationale. (4)

*Novembre 1946
jusqu’à décembre
1947 : nouveau
gouvernement sans
opposition.(8)

*Du 15 mai au 6
décembre : Création
de la Constitution de
1947 (4) Calqué sur
celle de l’U.R.S.S. de
1936 (10a)

*6 novembre 1945 :
retour de Moscou de
Dimitrov.(8)

*1946 : Procès « Tsar
Krum » contre le
Zvéno (8)

*1946 : Procès contre
Guéméto, Pastoukhov
Krastiu, Tsvéti Ivanov,
Kosta Loultchev.

*1947 : Procès « ligue
militaire » contre
Zvéno  (8)

*5 juin1947 :
L’agrarien N. Petkov
est arrêté et pendu le
23 septembre(7-8)

*G. Traikov collabore
avec Communistes. (8)

*Zveno et Parti
Radical se dissolvent
dans F.P. (8)

*Juillet 1948 :
arrestation de K.
Loultchev [ P-O-S-D]

Nationale (7)

*De 1944 à 1947 :
Les purges dans les
ministères, écoles ,
universités font près
de 4000 victimes (7)

*1945 : le radical
Stojan Kostuikov à
l’Education nationale
(7)

*1945 : le Conseil
supérieure de
l’Education Nationale
propose de nouveaux
programmes et
matières. (7)

*novembre 1946 :
Minèo Nejèev au
ministère.

*Loi de juin 1947 :
planification de la
culture, autonomie
zéro : Todor Pavlov à
la B.A.N.= fin de la
résistance
académique.

guerre.(8)

avril 47 : Plan biennal
47-48: réduire de 80 à
70% la part de
l’agriculture et
augmenter de 20 à 30
% celle de l’industrie :
barrage à Kazalnak,
création de villes
nouvelles :
Dimitrovgrad(7)

décembre 1947 :
nationalisation de
l’Economie :
restructuration
économique tournée
vers l’U.R.S.S. à 80%
et refus du plan
Marshall. (7)

En 1948 : indice de
l’industrie : 147
L’agriculture : 108
Population active :
75% paysanne
25% ouvrière
19% travaille pour
l’Etat (8)
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échouée. (10b)

La nouvelle
constitution
proclame une
« amitié éternelle
envers
l’U.R.S.S. » (10a)

1948 : « Rupture
avec Tito », les
experts
yougoslaves sont
chassés de la
Macédoine
bulgare. (9)
Exaltation du
grand Bulgare.
Nationalisme avec
l’Aval de
Moscou :
« Bulgarité »

1948 : traité de
« liens » avec
l’U.R.S.S. (10a)
De 1945 à 1955
l’aide de
l’U.R.S.S. par tête,
à la Bulgarie est
supérieure à tous
les autres

Automne 1948 :
avion détourné par
Mikhalakev (3)

Automne 1948 :
arrestation des
protestants (3)

Mai 1949 :
arrestations avant
élections (3)

Turco-
musulmans : 10%
de la population
De 49 à 51 :
émigration de
150 000 turcs (7)
De 1945 à 1953-
1959 : Principe
stalinien des
minorités

(8) Procès en
novembre.
Neikov accepte
dissolution de son
parti, le P-O-S-D= fin
de la résistance
politique

*Février 1948 :
Deuxième congrès F.P.
Union ouvriers et
paysans (8).

18- 25 décembre
1948 : Front de la
Patrie,
V ème congrès du
P.C.B.renouvellé (8)
Živkov entre au C.C.

Lutte entre
communistes
« Moscoviens » et
« locaux »Purge contre
« défaillance
nationaliste et anti-
soviétique » 30% des
membres du parti
touchés. Plus de
résistance au sein du
parti.

*1947 : création de
l’Union
Dimitrovienne qui
rassemble la jeunesse
communiste,
agrarienne et
ouvrière.(8)

*Décembre 1947 :
nationalisation de la
culture (5) ,réseau
unifié de musées et
d’institutions
éducatives.

*1948 : Comité pour
la science l’art et la
culture= « Simplisme
et appauvrissement »
(7)

*Septembre 1948 :
Loi sur l’éducation
nationale (5), les
décisions devront
nécessairement avoir
l’accord du C.C. (7)
*Le supérieur est
détaché de
l’Education
Nationale. Et sous
contrôle de Vulko

*1948 : 579 fermes
avec 50 000 membres
(8)
190 000 ha

Fin 1948 : 1100
fermes, 80 000
ménages, 300 000
hectares (8)

1948 : Création de la
Bulgarski Morski Flot
et de la compagnie
aérienne Balkan

Création de Trust :
concentration de
entreprise : 1739 au
lieu de 4000. (8)

Décembre 1948 :
secteur d’Etat 93% (8)

Janvier 1949 :
Comecom

1949-1952 :Premier
Plan quinquennal :
industrie lourde au
dépend de la
consommation
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destinataires
socialistes. (10a)

Février 1950 :
rupture
diplomatique avec
E.U. (7)

1952 : XIX ème
congrès du P.C.(b)
de l’U.R.S.S., il
devient P.C.U.S.

5 mars 1953 : mort
de Staline (9)

Juin 1953 :
troubles en R.D.A.
et en
Tchécoslovaquie.

1954 : Pacte de
Varsovie (7)

« Lutte contre le
Yougoslavisme
continue »

14 février 1956 :
XXème Congrès :
destalinisation à
Huis-clos (9)

De 1949 à
septembre1953 : le
camps de Béléné
fonctionne.

1956 :
modification de
l’article 14 qui
permet d’arrêter et
de détenir
arbitrairement une
personne
quelconque.

 Du 3 février 1950 au
18 avril 1956: Vulko
Èervenkov est
Premier ministre. (7)

1949 : Trajko Kostov
pendu. (8)

2 juillet 1949 : mort de
Dimitrov à Moscou (8)

Janvier 1950 : mort de
Vassil Kolarov (8)

1952/1953 : Živkov au
politburo (7)

10 mai 1953 : Kiril de
Plovdiv devient
Patriarche (7)

février 1954 : VI ème
congrès du P.C.B. :
495 000 militants (8)
Živkov devient
Premier secrétaire.(7)

Plénum d’Avril 1956 :
« éclaircie d’Avril »
Živkov se débarrasse
des staliniens, fin du
culte de la
personnalité(7)
réhabilitation de
Kostov, Živkov
premier secrétaire (8)
Les « Locaux » ont

Èervenkov(7)
« modèle soviétique
d’éducation »
1948 :Elaboration des
manuels d’éducation.

25 mars 1951 :
Médecine gratuite (7)

1952 : la censure se
renforce : Direction
générale des
problèmes de la
culture et des maisons
d’édition (7)

1951 : collectivisation
et dékoulakisation (7)
Révoltes à Kula et
Tétéven
50% des terres
collectivisées (8)
1952 et 1953 : crise
rurale (7), révoltes et
résistances des paysans
(10a)

20% de croissance
industrielle, de 1948 à
1952 la production est
multiplié par 2,1.

30 août 1952 : baisse
des prix à la
consommation (7)

Deuxième plan 1953-
1957 : électrification,
houille, métallurgie,
consommation. (8)
Mais en réalité ¾ des
fonds à l’industrie
lourde (8)

1956 : reprise de la
collectivisation (10a)
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octobre 1956 :
Hongrie
normalisée, en
Pologne victoire
du Gomulkisme
(9)

24 mars 1959 :
reprise des
relations avec les
Etats-Unis
d’Amérique.

Normalisation
avec Yougoslavie
et Grèce 10a)

Octobre 61 :
XXIIème congrès :
déstalinisation
ouverte (9)

Janvier 63 :
rencontre Jivkov-
Tito

Mars 1963 :
nouvelles lignes
sur la question
Macédonienne. (7)

22 décembre
1956 : réouverture
de Béléné.(7)

1959 : deuxième
fermeture de
Béléné. Mais
ouverture de
Loveè jusqu’en
1962. (6-7)

1959 :
Bulgarisation des
écoles turques.

De 1944 à 1962 :
il y aurait eu
entre :
100 000
prisonniers (6) (2)
(10b)
et 23 531
prisonniers, dont
2089 femmes (7)

De 1956 au 27
novembre 1962, Lutte
de Živkov pour
conserver le pouvoir,
groupe de
Koufardžiev.(7)

 27 novembre 1962,
Živkov seul maître  :
chef du conseil d’Etat
et Premier secrétaire
du P.C.B.

leur place aux
instances dirigeantes à
condition de suivre
l’U.R.S.S.

Plénum
septembre1956 : ordre
rétabli. (7)

Juin 1958 : VII
Congrès 484 000
membres (8)

1962 : VIII Congrès :
528 000 membres (8)
directives pour « grand
bond 61=>80 »(7)

1965 : Complot du
groupe Goromya (7)

1959 : directives
envers l’éducation.(5)

26 décembre 1959 :
Première chaîne de
télévision bulgare.(7)

1966 : directives en
matière d’éducation.
(5)

1956 : 33% d’urbain
(7)

1957 : de 1948 à 1957 :
L’économie subit une
croissance de 16,3 %
par an et l’industrie
13,3% (8)

IIIeme Plan : 1958-
1963 : « optimisme »
Plan anti-
bureaucratique, recours
à l’étranger.(7)

1959 : les T.K.Z.S.
représentent 98% des
terres : fin de la
collectivisation.(8)

Approuvé en 1958,
révélé en 1962, Plan de
20 ans
1960=>1980 :attentif
au niveau de vie. (10a)

1963 : par rapport à
1948 le commerce a
été multiplié par 5,4
(8)

1960 : 8
millions
d’habitants
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12 mai 1967 :
Živkov et Brejnev
signent le traité
« d’amitié
éternelle et
indestructible ».
(10a)

20-21 août 1968
les troupes
Bugares à Prague.
(7)

1969 : Critique du
P.C. Chinois (1)

Avril 1971 :
« Ligne du
rapprochement
toujours croissant
et plus étroit avec
U.R.S.S . »
« identité de vue
avec U.R.S.S ? »
(10a)

1971 : mort d’Ivan
Bachev. 1971-
1989 : Mladenov
aux affaires
étrangères

Les déportation en
campagne et les
résidences
surveillées
continuent.

1968 : accord
turco-Bulgare de
migration de 10
ans : 140 000 turcs
émigrent.(7)

1970 : 200 000
tsiganes en
Bulgarie. (8)

Années 70’ :
Bulgaristaion des
Pomaks,
« assimilation
forcée »

7 juillet 1971 : en
vertu de la nouvelle
constitution, Živkov
devient président du
conseil d’Etat.

Novembre 1966 : IX
Congrès : 611 000
membres (8)

Mars 1968 :
réactualisation
constitutionnelle (4)
Il faut « codifier
l’ordre établi »

Avril 1971 : X
Congrès : 699 500
militants : Programme
d’édification du
socialisme. (7)

Octobre 1971 :  XXXII
congrès des agrariens :
120 000 membres,
Programme de
communistes acceptés.

16 –18 mai 1971 :
entrée en vigueur de la
nouvelle constitution
(8)

Mars 1972 : VII
congrès de l’Union
syndicale.

1969 : directive en
matière d’éducation.
(5)

1965 : nouveau
système de
planification et de
gestion (Kunin et
Mateev) (7) Utilisation
de stimulants matériels
plutôt qu’idéologique.
Stoppé en 1970.

Avril 67 : programme
Intercosmos.(7)

55% du commerce
extérieur avec U.R.S.S.
(10a)
80% avec Comecom(8)

28 décembre 1967 :
semaine de 5 jours. (7)

1970 : 60% de ruraux
40% d’urbains

27-28 avril 1970 :
création de complexes
agraires.

De 50 à 70 :
agriculture a une
croissance de 4,8 %
par an.(8)
P.I.B. :6% de
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Juillet 1973 : La
Bulgarie accepte la
coordination
bilatérale de
longue durée et
l’intégration à
l’U.R.S.S. (10a)

1978 : Le
parapluie bulgare :
Assassinat de
Georgi Markov

Janvier 1979 : La
Bulgarie, 16ème

R.S.S. ?(2)

1980 : coup d’Etat
d’Evren en
Turquie

1981 : 2000
médecins en Libye
(7)

1982 : Mort de
Brejnev.

1976 : après les
accords
d’Helsinki,
suppression de
l’article 14

Avril 1972 : VII
congrès F.P. :3, 7
millions de membres.

27 juin 1972 : élection
législative, F.P. obtient
99,96%.

Plénum de juillet 1973.

1978 : directives en
matière d’éducation
(5)

1979 : directives (5)
12 505 professeurs
d’université.

15 avril 1979 :
Gueorgui Ivanov,
premier cosmonaute
bulgare. (7)

Mai 1980 : 1er

congrès de
l’éducation nationale
(5) Création d’un
organe socio-étatique.

21 juillet 1981 : mort
de L. Živkova (7)

octobre 1981 :
1300ème anniversaire
de l’Etat Bulgare. (7)

croissance en 1970.(7)

1971 : ouvrier 69% de
la population active
Paysan 25%
98% de travailleurs
pour l’Etat.(8)

Mais trop grande
concentration
industrielle(7)

VI plan 1971-1975 (4)
« besoins matériels et
spirituels » (8)
6000 km de voies

4 septembre 1974 :
Centrale nucléaire de
Kozloduj (7)

1976 : développement
économique coordonné
avec U.R.S.S. jusqu’en
1990 (10a)

1979 : N.M.E. :
encouragement à
l’initiative privée dans
le secteur rural et le
secteur des services.(7)
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1986 : explosion
de Èernobil.

1984 -1985:
campagne de
bulgarisation des
noms.
30 août 1984 :
attentats en gare
de Plovdiv et à
l’aéroport de
Varna. (7)

Réouverture des
camps pour les
turcs.

9 mars 1985 :
attentats du train
326 Bourgas-Sofia
et de l’hôtel Sliven

1989 : 370 000
turcs expulsés (7)
« grande
excursion » la
moitié reviendront
en 1991.

1989 : complot de
Mladenov et des
dissidents (7)

Réformes de 1987 :
9régions au lieu de 28
départements.

1987 « Programme de
Juillet »

16 janvier 1988 : Ilia
Minev : association des
droits de l’homme. (7)

8 mars 1988 : Comité
de Roussé (contre
pollution) (7)

3 novembre 1988 :
Club de soutient à la
Glasnost’ (7)

11 février 1989 :

1981 : 2 millions de
scolarisés, 350 000
étudiants, (45% de
boursier) 24 maisons
d’édition. (5)

1982 : Le fascisme de
Želu Želev. (7)

Prise de conscience de
la deuxième
économie : Plusieurs
centaines de milliers de
« travailleurs
individuels » 30% de
l’économie.

13% des terres (lopins
des particuliers) nourrit
25 à 40% de la
population.

1980 : P.I.B. : 3% de
croissance (7)

1989 : près de
9 millions
d’habitants



324

Désorganisation
économique.

1989 : Ahmed
Dogan, enfermé
puis libéré, crée le
4 juin 1989 le
M.D.L.

27 décembre
1989 : Noms turcs
réhabilités.

9 novembre 1989 :
Živkov démissionne.

3 avril 1990
Mladénov au pouvoir.

Février 1990 :
Gouvernement
Lukanov.

6 juillet 1990 :
Mladenov
démissionne

1er août 1990 :Jeliu
Jelev élu président
par l’Assemblée (7)

18 novembre :
Manifestation, 29
novembre 1990
démission de
Lukanov.

création du Syndicat
« Podkrepa » de
Konstantin Trenchev
26 décembre 1989 :
première grève. (7)

26 octobre 1989
L’affaire « au Kristal »
(7)

7 décembre 1989 :
Création de l’U.F.D.
(7)

15 janvier article 1 de
la constitution
supprimée.
Janvier-mai 1990 :
Table-ronde.

30 janvier- 2 février
1990 : XIV congrès du
P.C.B.

10-17 juin 1990
élection législative :
défaite de l’U.F.D.
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10 décembre 100 000
personnes
manifestent: Dimitar
Popov au
gouvernement (7)

Juillet 1991 :
Assemblée à
dominante Socialiste,
création d’une nouvelle
constitution, votée le
12 juillet 1991 (7)

13 octobre 1991 :
législative remportée
par U.F.D.
Gouvernement de Filip
Dimitrov

Fin des années
90’ : 8
millions
d’habitants.


